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ORGANE DE3S THF"EATn1RKES DE5 MONTREAL
BUREAU: 13 RUE ST. JEAN.

CHAMBRE NO. 2

Semaine du 16 aui 2 1 Octobre'i

OÉOIL1E DE GOYON depuis l'âge. (le qulatorze aîîs, date dle Soli
entrée au Coniservatoire, elle îî 'a jamais cessé

S'il est une carrière artistique lbien remiplie, (l. e travailler et dle chanter, sat' ses traver- ,

et nîous allons. le voir tout à l' heure, c'est sées, où encore elle travaille beaucoup), l1 plus
assuirémnt celle (le Cécile (le Goyonl qui, après t'l>i~cnéct'le So <it jaminis accord a1 été

Ctoi f.iiit7l. asoCd'tC Bu1:reit 'UC' (Rolu f (le cin Jouris.t

litanie) vient d'arriver à M.\oiitré al, commue pre- C bin'rtteporietiidire autani1t?
litière chxanteuse, pour: y passer l'hiver. J.tk'ý Elle se rend scesviintaux fies ýMati-

Espléronls qu'il lui seêra clémnt. 051 ne. U St-l) 1elîis (le la1 P'éliiiioiî et teiifini à
Cécile. <le GoYon est née, enii 18.1, îà Cre-Saïgoi, Col>iiîeliîiu lraiîçaisu. oui elle obtienit
ta.départemenult (le Valulse, France, (lès tCitiu succès foul. .

Vl'efiulice, ayaiit sous les yexl'exemlple (le (pl . Stoiqi possède titi grani<l o re <le ~
so,()Il're musicienl distingué, ftaisant parie résidents Friç,hurux (le trouver uii
l'Opéra-Comique (le Paris, auteur (le l'n- , . t 'tMulle (le Go.voît nuie 'artiste ait taîlent fiui et

;ua luica/, et celui (le sa ilièî'e, chanteuse ~ .délicat, ltui fit (le véritabius ovations et à la fin
fort appréciée dans le înêîiiie théiâtre ; elle était 1y, (l~ e sa saison la rîvv i Fra icev, comîblée <le
vouiée à l'art dramlatique. pr'"' 1" , souveniirs t1*Cel l otýélu

l'âge <le quatorze ans, la jeune Cécile enître . parulli ses c uptits.
ait Coli.,r 'toir le arseîenyete que L" .. *,Si (el le Gooîchanute l'opérette, elle
detix ants et à seize anîs elle débute à Paris. icî. u;o, chiante égalemen'It l'opéi'a et l'opéra-comiique,

Soli succès fuît vif, si vif, quî'onî lui offre Dails l,& Vingt-hit ljours. (;lt' t:iuîv." c'esýt une excellente 1)uigazoii et les théâtres *
immnédiatement nit engagement à l'étranger dle Blordeaux, Voulotîse,ý Ilcsaîîlçoiî l' ont Suce- 't

Cécile (le Govonl préîère attendre et reste à P>aris pour achever 'cesiveîneciit aplaud(ie.
(le s'y perfectionnier dlans son art. Nous allons pouîvoir' apprécier Melle <le Govoîi danîs La *

Nous la voyouls alors successivemnt dlans tous., les grandcs />*j.laj ;qu' il nious suffise <le <lire qu'elle a1 jou 'c j

théâtres le genrîe, à la Renuaissance, où fut joutée pour lit pre- ticteGaiere el eslua aGane )d'.r ae

litière fois La .Pe'/i/c qaié<ie va donmner cette seinailie la théâtre (le Monîte-Carlo, ce renîdez-vous initerniationial.
conipagnie d'Opéra, aux F'olies Dramnatiques, aux V'ariétés.Motélpsèeiiiutiitnidnoele<eovicmm

collert lae auiu claice Laîi onutt ooise Ces di achds première chanteuse et je Crois qu'elle est satisfaite <le soli publie
Concrts<lenînicle cassquequi nt iet tos ls dîmîiîeies déjà fait a elle et qîui, à peine eni scènie, liii prodligue s;es ap- ~

danms l'après-midi. plaiidisseiiieits.
Ces concerts sonît tellemîenît couruis qu'il est difficile (le se

caser, si l'onî arrive titi peu tardl, bienu qu'il y ait près (le ci eti i êr îteueî,ae neatse<e avlu l
mill plces telenint e paisiu et faatiue leS euves les Mlle <le GOYoîî qui, répétons le, est avant tout unîe artiste colis-

grands mlaîtres qu'il ignore, Suvî~res inîterprétées <le lafaçoîi ceceu.livoanrendorauhsdetqiiehne
itiagstral qu~ n couiait.ui rôle (Ille lorsquî'elle l'a sérieuîsemîent éttudié.

Sa réputationî était faite et dès lors Cécile dle Goyomî pouvait Mlle <le Gono a une so'eur qui a obtenu plusieuî's premliers

v'oyager et elle tic s'eri priv'a pas. prix ait Conservatoire (le P>aris et a débuité, éga,.lceent à seize

La première ville où elle chîanta à l'étranîger est Buîenos- anîs, aui Tlhéâtre <le Marseille.

Ay'res, où elle resta près (le trois anîs, sotus cinq directeurs diffé- Mariée, la soeur <le M'\lle <le Goyoit s'est retirée (lii tlmêétre et

î'eîts ;Cela seul dut reste ntous mnitre l'artiste sérieuse et toit- vit miainteniant àt Paris où elle se conisacre aut proft!ssorat. ;

jours, prête à faire soit devoir qu'est 'Mademtoiselle le Govoi ;V~t.

-. tt c1"
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ÇL LA PEfTIBMAII]
OPÉRA BOUFFE4 EN TrROIS ACTEr,'S

Atujouiiu*Iti L.a Pe// ffl ié est jouée pour la premiière fois venait (le se terminer crai-nant dle justes réprésaillies. Saivd'ý
î Mointréal, aut thiéâtre dle l'opéra, par mne troupe abl))uiment Carlo nie trouvequnmyndesntireliddrea

Q française. Podestat wi c'est MNonitefiasco qui est le mari (le sa femmne.

B. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ et siturrion ett fo. Vanloo pot leèn livet etitoi de(ileoqlt1iLe ol 'oîoî
lLa A-1ile, Maile'a été donnée a Paris, pour la première fois Cteiutii sfotgeeta nelsptrdela fi <h1

Cepeuldalut le Podestat p'stîasaslnentcvinu
Cl.1e.c commîueniçait à se faire co-minlaitre. l14Pci/c'fi xJari'C

le fit uni decs mnaitres inicontestés de la musique lgr.Au decuxièmie acte nlous retrouiv cs le Policstiit qui, se dotutan i
('u1 subiterftige dolit s'est slzvi Sauu c-av1t. invite tout le îiîd~

Voici l'interprétation dle la pièce à Paris, a la premièire :Le àscore m Gra/,imlla sai lectrice.
Ilodlestat. Vaiutllier. Sani Carlo, F. Ptvyet, Nntfac.le joyeux«
Daîllv, til dles meiillurs comiques dle Paris eut le conmpère attitré Danus COt ncte se troulve le; fa 11vnx duo d Rossig!vol q

W) des grandes revuies de fin d anniée. Ileppo. Paul Albert, aetuielle- seul ferait le succès d'i nue pièce.
nment engageýz au Vauideville.

Iussiblu de n'étrc pas emn l ié quanid vous enitenld e, 1

Comnme revs féniiiîis iîît s trouvons Jeanne ( raiivr, ( ra- c lamte i
ziella ).la désopilatîte Alplio4iisinie .Lucrei.ia t niorte depuis pu,

nui îmîoieilît paril se.s uc de coulisses et ses- équlipages.

l)isous <le suite que. or de la créationl, la ;sé1illa11IvJ muime Sdi a l îanee l iïeé<e rzell l<t1t;
hésite à tellir sonl sermnt-11, liis mnie dcumed jalousie évlateý

Granlier <excellemnte dans, eu rýle qui fut toute mie révélation ) e t emntre S:ui Lar-lo et Sa fýeiiiîe, et (le plus un plus inicertain il hait,
\'auli1vieruent poiur bLeaucouji dans le suiccès (lu Ltý 1i;*ù îiettre Sa111 Carlo en prismi, lui laissant sulppose r qu'il va~ujr

.lfawc t cntrhuèrmitlareummîtau sccè coitiu <l la vo umtuuuse veniger <le lui.

* A la fin (le ce deuxième acte uil (juipvoquoxrardîîi
A Montréal limous trouivoils commne Podestat -M'. Portalier », donnîe lieu au dulo <les fleurs. <~

M NI. Valdv GQirald et Nierville renliplissuent les rl s l î"

Cal. mtfac tCsedmml.Anl tuni,)sièmuie acte le Ilodestat est dans le camp où ses t<m
5IL réuinies ; tout a coup il apprend (Ile s'Iil a1 été offenlsé , ~

Le rôle (le Graziella sera tenu ce soir par Mlle (le (10\i, li qui m'sedn edue enetpspa aîCro iasj'r1 .

crov Ouis-iiou1s, vsera excellente conmme d'habitude. 'Mu I I osdez oi-faseo, qui dul reste est Ini-nièuiii arié et don>itlaeiîn
" ~nous fera uie excellenute Luicrezia e1- Mlle Loys sera uni charmiant Lic'eziai. par ses étonnantes scènes <le jalousie, est le 'rtlLÎ' *

10! ic12baldo. clout (le la1 pièce.

Ou uc put dîîmîî<li' ne iieîleue iiteum'étti<ii.Le Podlestat pardonnie à Sani Carlo et luii permet d 'aiier sza1 i
feruiuie en toute liberté. /

Voici eni peui <le miots le résunmé (le la pièce. dont l'action se
déroule eni Italie. OLi etn alors le <éicexc ufnl

<0 Le premlier acte se passe danis nule Cour d'auberge, îe deux-
iènie danis le jardinî <lu palais dui podestat à Begîie letti gai, gai, gai,

F't bo. on. I)I on.sièiiue acte dlans la verau<lalu du muCnuie palais. Pe iuîrig stgi

Aui premier acte, Sanu Carlo. unm niii du1 Podestat, se fait passer 1.e mnariauge est bon.

S pour' mîalade afin d'épouser eii cachette la femmine qu'il aime, et le ridleau tombe.

Le P>odestat qui soupçonniait Sani Carlo dle l'av'oir' conjugale- TPelle est la donnmée <le cet opéra bouffe dont le succès a1 été'
nMent my>stîii lui avait juré dle lui rendre la réirqe immuiense et quti doit à omtélretr'ouv'er la même vogue. W,

Il arrive précisément au mîomienit où la cérénmie dluiia m1aigeMA4.
ýne

Ukiz



AU XJ> L.ECTE U R. S faite, elle a été retenue trois qtuarts d'hieure eii scène par la
volt'ié (,111 libefaniatique.

Toutle J4r./i~' le Mtitealcotltat niixîenaît ' éé 2ssocioîts il()l (le loin aux succès dle la gratidfe artiste.
Le niouveaul Cirque a1 égalemnt fit réouverture avec nute

WJ gante salle (le la compagniie d'Opéra Fraiiçais. dirigée 'par M r flttaisie niauti(lUe absolument (lesopilalte. le Yi-111h de il. 1)11-
il. R. Sallard. et chiaquie jeuidi, jour dle gala, leTotM tra«~ prendf le eini (le l'aîncien Empire, heureux (le se retrouver Un ancieni charîcuitier', M. l)uraîîd. hérite (Vi nu oncle dI'Atié-

ldants la charmante bonblonninère (le la rite Ste Catheine. Ïrh1ue d'u1n1 million dle dlollars, (le vinigt cinq( mille jamiotis_ et
Tout a1 été (lit et redit sbitl la trouphe, sli' rgaîstoi b d' yachit 771eL<>a;1

st' l'ageniccnîeît dut nouveau théâitre, sur le foyer du1 publie. ite )rn ern -riulesrmro etov ;u
itns ii'v revieiilroni s - qut' il tiolU5 soit permtiis cepeiidaiit i<m

(lalese os sicr félicitations à M r sallard. ce véritable h3it.' accueilli dles iititels- de Geriuiille-stir-incer et (le, sout
S orgaiiiisatetur, qui a su nmener à bieu i ne Seuvre hérissée dle éqige1'erux éitr<on neleàh rdtlotà )

(hiflictilt(25. coup btnne l'ordre dle fauire mnachinie cil avant pour.....
Le pub)lic est <le plus un plus1 satisfait :eepeiidait il existait 0elv

ilne lacunle que ttil5s 'ail voului combler vil offranit ait puiblic ~ Sbliie insanité (Ilii fait peniser à l'amiral Suisse (le La ie7
-Z /i-1 (le l'Opéra ]*rauîilçais tîtie chironiique regillière des thîéâtres a':i'u.

de l vile. Le reste se dlevinle, le aiclît cole un route, niais oit arrive àl
Cette hactiie n 'existe plus, et lOciEsu'î 1ditiera, 11011 sauvî\er les passager's.

seulemienit le prog'a Ii Illie exact (les pièces (lui serolit j0t(5Céti n iitîefuîedsitaeosqi oliit éoxe
S Chaqule seminle, tmais eticor-e le résumté (le ces pièces, le pot'- leuir propriétaire, M. Dtu'aitid. duî'111 î' ' selont soit epe- t

tV rait en photogravure et la biographie <les prinicipaux artistes
et admuiniistr'ateurs' n'Oui ~''R ~ oublierai pas les ntombireutx t sîîtegrsscs<lgatcitotPrii vî'e

petits potins5 (le coulisses, toujours si atiîuisaîîts pour quieonîque Yctd.M nad
suit régulièremienit les reprèsetitatioiis d'îîtî théâtre. I .aiîiiral ruIsse Avelaiei est arrivé à Paris, avec quiuize dle

Bîiti qu 'or-gane dlésigîé (le l' Opéra Fratîçais. 'icnmsri fiir ap)rès iîî accuieil enitho<usiauste à 'Vl' lott. 6.
d (oituiera le l>rograuîîîtite et le comlpte i'eitlu (les pièces jolnces à Oil dit <les mierveilles (le la soir.ée deu tala (li va lent' êtr*e
I 'Acadetuii\-, aut Qui's a théâtr'e R.a ; il le niégliger-a 11"'rte il (lhais'(lt a i
iîlêtIIe pas les représenitationts (litî koiiiall >l)éi' <ler ]oill ,a ou il qltua<ii sera di lié ('tilite :11

îîîîîeîe(luPae Sluîîe, ercle (les officiers, distatît (le l'op)éra (le cnciqat verge
et si qn1elqute iiniéro est î'éelleineiit mupéietir, lious le ferît et\'roiu.U
savoir a ntos lecteurs. Let-jtetC ît, nious SOI iiIIIes ccliei 1ilt colivailicut'il 

I aiis e$ co)Itdtutiýs, toits vot>u(r(>lis lire I,' Olzcî i ES1ýTa t.1 ('tll. l cralten1)spu ývvIpiI elmntua
letit' laattidt'at uittl- certain teliipseli paour leseuiplr toietîi sera l Il"

doîit~~~~~~~~~~~~~~~~ I ataatelcuefr aieitutpse e oiuîr oilipacte la loîîle ailiasséc sut' la pliace de 1' ( )p)éraý pour lus~ voir
(le l'eitr'e. au passage. 6

L pulctotijiirS 'à ntotre joltril quti le snit le serviceu d'ordre, li s( iittra at coluralît <le tout ce qui se paser a tliéiâti'e. leur 1î uicps il ioe :gu'c

Nous plsts1his lianit qpu nous doiliei'oîis chlaque se- Ilýt
nmaille le pot ui t la d' itl atI'tiSte. Nousl d0111(1- (iatits., le pr'emiier~ spucetilu duleah saîsott qui doit étie actulAle-
i;oIs la Série pai'1 LI c.lýiri'iiitc Mlle <le CGn'oit quii ;l ,;I dl'emblée: tittjuee ecii>s l
t'oiiqlIèrir soit pliblic. Ta/'~éa ill uî acte <le M. Salrtî1dri. et l'r, tosacte

LA RDAC''ION (leM. ATllas,(les éitudianits îaueliîit
-. ~~~Ceci tois alile tou itîtrletct parle:' <le ha soirée (lit

v'eud î'edi du1 thîéâtre l'Opéra Frýaiiça.is ct~cé i tdais
Théâtres et C''Joncerts Parisiens N~î prioi jl es iieslsieirs Ir>l'c e it poei' ~ r

v'eiidredî l prochint, et étatit (blutIéeý li p <Inlavité de mei >S l'f is .
Ave le mois <le iioveiibr-e. voici la i'eliiu'ée (les Parisiens et avocats et ilié(ecjlis. tiotis le lotiti. pis î< l 'iti vrai slie('es.

(O C'est le îîîoîîîeîît les reprises et (les pîîi'e.Nous eloiitteroiis dans itotrle prochaini tîititléro le Compuhte riil .
1 ',Opér rerelil (u Re eret etterepise loi avi 1- (lecette soîl'e e l ou01S eitagec <us bvaucolil <lesa 1111atlil rs d'titi-

l'éa rtie prendèr pr' l etetcterpie(>taoi uévit à aller' voir'.
l'éclat (I lii iC l)t'ei ~Ne).- ét udIianlts' dhoivent étr te ru ciiiiifl s<aits luii s miii mi-Le (Aytliiîase. pour' Sa r'éouveturie, a dontlié 1 Cil' I 1117e<',«~ de M. 1Iciiî'i Amiie, - it jeuîiie. 1fustit i<lis ilrtist~iîles.

Les Co/<' des/ms font courîir' le îioidfe aux Nieillts Pllai- Ni.liI <i.6.

Quaint au \' Vaudeville, il tonnter'a cet hli\er dleux griîd(es
niouvea uttés, (baa< Saz éu le Vietoî'ieiî Sardou. le célèbrie Académie de Musique.

et fécoîdf auteuri (Aaiaî<ue La />,'oz'uuwle, (le MN. l>atl Doit César' (le llazaîi, tel est le titre <le: t'adaptationii (le la1 pièce

Alx»se souvienît <le la soir'ée ciaiioii'es(îIe lotiiée aut iois <le mî i succès considér'able et (Ille <ol(itctie lîtit I 'A'cadlémie

février att MuIlsée La Salle, par'MM Sallarl et flethitireis. dle Musique et nous lie povn iniielix fauire que (le <'iter - la M
ce genîre (lCe'ieiit <le plus1 cii plhus à la1 modte, et iltis appie- Vr's.

iins l'euigageuneuit luî Mouilini Rouige <l'tiut poète ciausoîuîîieu', La tr'empée <le M. A lexandre Salvini mér'ite d'«tie eultetcL-u, 0
lIlîuouîd Tlelilet, (luii (boit ~'iuitci'lu'ter luii-mlêmie ses ceivt'es. c'est l'appréu'ciation <le cclix quii ottassisté, Itier soit', à la repré-
Le café conicert iitis amitie à parler tout (îtueluei le setîtatiot <le " D)on César (le Ba'/ai.' - Ils soint rares les actelurs

ha i'einie <les dlivas paî'isieiîutes, Jttudie, si applatudie à Mâouitréal. amléricains (pli sav'elit uttetîre (lit itatitrel <laits lQtir jeu et bicît Y.
Jui hialite acttelleitteiit à '~<lr(o rendflre les pièces <le ce genîre. M. Alexraîudrc Salvitti est dut

Sa retîtrée sur ha scètie <le ses premiiers stuccès a îpas les très petit utoiilre (l'entrée liX (liui réuississemîtà vailucreC à peu
~» prév'sotîs les luis optimlistes, muie vér'itable ap)othéose Iii a été près les diflictultés (Ilte présenîtent ces rls D'îIme belle pres.



tanice, jetine encore, dou1é d'une figure (les plns expressives et . L'Opéra Français et le Publib.
d'unie voix puissante et très flexible, il trous a donné, hiier soir,
uni suiperbe Doit César dle Bavitî. 011 a beaucoupl parlé ces jours ci de ilifictiltés existant entre

On comnait le type créé par <VEnuiiery. Doit César est l'aven- l'disrain utéteFanisn roîmîete
S tunier aècoînpli. nie songeant qui'à trois chioses - le vin, le jeu., joltiax nlouisavonls voulu esi avoir le coeuir net et nlous Sori

les femmiîes :brave et franc commiie 1' épée dlu roi, ie comptant ne léitriwrMrM .Slad egrlt
sa vie pour reen. auissi gai. eii face <le la mort que le verre en e.Sladnu etelmîit eoîl t'i asi ot c
minn. Chevaleresquie p)otant et fidèle a l'honniteuir dut nom. Sops sibl pour (0ilreièesasfconaux joitntzet

V rChe es f e pa r o Jun cbeulr e xelcîi. n e 'ri a a e uî à Soir pesoixiiel et qule, si tiu uualentelldui avait pui se produiire, c
racèt se futs pr ii cç,uir xcllnt.%lregénérosité avi- il était absoluntienit in<flépeud(arit dle sa volonté, qul'il est ain

gle et tir rvue- ot peie dus meilleures intenîtions; et qul'il nie pets plqe le seull-
Ell ommereprseilatio trè intressnte.blanit d aîîinuiosité quli existe conite liii.

Il tient à avoir d' excellenîts rapports avec touls les memnbre

Queen's Théàtre. <le la presse et, lors d' unI récenit entretieni qu'il a eu avec nri

cette iniomitré comnbieni tonrs ces racoritars étaienmt erronimés.

SI. An/hou î' et i autre côté, oul filit eni ville unecamage aui 'tuîct dulit
- /ornSY. f/,n'est 1*(tuîre <le Madaie Margaret srîe

S Towiisenid. auteur américain à l'imîaginmation plus que faurtas- ag'u eatiîps u rits ~ ~ <
i~ M.~u Sallardl d r 'blgacle îo îîmotrer sot tbea Qsevceqoti<lienl et, là elîcore. la bommle foi dui pIIlhic été

Laissanit (le Ct zil'anlye <le la pièce, linus nous contenterons I~c
dle dlonner nteappr-éciation suir les acteuirs quoi touts, oni pett î' t aied osae q' efhue umaiils c
le (lire sans«r taxé d'xgrtosont excellents.corte.monestfe eon ulennehue<elçn (;

MIQIQll 1vno Barry. 'Mulle L.ottor ,Nlvnne, encore touttejeunle. sun. îa pièce <le la sen ilesivanite, c
mn. 3aîîes acet quii tient le rôle dui pèÙre Antoiime, méritent L;mîpî*ès-îilii est conisacrée. (le nuie heure à quatre, à la mise c

tous nos éloges ~el scène de la pièee quoi doit être titc eju<i tuo rue
Sa/nc/a.disMu' Cas. Mah~sest ie véritable comlédie oéet.,

de ivoeurs, véritable étudfe <les; trav-ers (le la so>ciété Nlcdelrtie. l'es trois qularts <lix personniel r-épéýtant Vl'oprette se ti'onveil

C'est~ ltr pièc oter el P o ttsea liirer et mo Haçkî e tt .usloire avoir en réalité quatre heures (le travail pa r- jour et le Soi.,
Galonia -. iitrMel,,tt vie t'el 111se Iý on libres, puisque, le soit* ce, soit les artistes <le La comédie,

L.a troupe i'Zeliani est certainiementt unle les mewilleures îulit )1 ; lotit cela -i 1*.; <le s We.
soient Venures à Mnîmtréah. -tîî totclex-(l a uliLîî.(Par contre. le îersoiiiiel, <le la, comIIédie, à part<ulqe x

ceî:tionis, Se trouve sais auicunie répétitiOii. c
Théâtre Royal. Ajotn qu e pesnel coéirte n'a p)as deouî

Sale peie am oya etle dieceur n'ntvértalelen llatini et qIle, par. coniséquenit, il n'a; qlu trois hieniLs <leni

psà seý plaindre dle leur puiblic, eu quli prouve (joie les amateulrs, el)èn ý1' lapr'ès-midli et trois lmeurces deu travail le soir.

due tlitre sot ssez nombreux poumr remplir nos Salles et A aiîtill nu heure de leçoi qu'en réalité cela mie ferait

q'vctre <iest lu goûts gen us1l1reý;snl pemlis. qume sep)t hures, dle travail
NMumr'p'v, le titre (le la pièce est lir étudfe fort blin faite Quetrove à redire à cela ?

(l e la- vie et des moeuàtrs <les Hommiîs >rom~lî en rm rneu, J'ai faiit peîîdant deux ais le
]'oit concordhe à uni faire nu suiccès, jeut <les acturs, décors, 0permilsAt.à zliletjIleus

costunules tuesàpon.compte quie, par suite <les circonistances, les répétitionis lie 1lais-
A oir la scène repré.sentanit la scène dut nafae<uSrtoa aetac répit aux artistes ,cependant ils ie se plaigmaiemit

Aciter I"raiîk, Losee, Melles Charlotte Ray, lieunietta ans et p lernii ! c O l es <lisait Surnmenés. c
Oshone.Qu'on demuand<e à Mlle <le Gou, à M Valdy, Pontalier.

ParcSohmr. BssouI, Iorel, Giraudo, etc., etc., ce qul'ils cri lieusemît «,ils se-

q ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~rn Nousiiiie saoi u ePr limir<ommr inaîh arpé (lire oltlV. le travail ici ni'est rien eni eoiripar:iisoui
Ne i rati o ns (eldo ual ie le er a dmcsar lon su(Iii l e r le r î- <l, travail (les théâtrecs (le provine e nc Franîce, alors qu i hi

senatorilil.)loiiaIire; l sranécssiredeconuler e ro domnner par semaine trois oi quatre spectacles imouveauîx. &
:X granmne quii lie sera fixé quie Samedi. ltà ilOraîî, à .S-ï-ouI, à la 'Nouvelle Orléanîs, c'est encore pis!

-~ Je sais <le source certainîe (Ile <hans cette dernîière ville, aP r,-

Echos du Théâtre. iiule rep)résiitti>i <de Pl'oéra <le Merimîcix, /'o/an/<à lônoevanx,
A 011 a <hi répéter a iiiimiîit, Vl'oéra qui <levait être chianité le leil

NXous apprenxons qule la société d'opéra Fraîîçais pus demaî~inî. .
S activement. les IE*tud(es les Vi ng(11-hiijon,-s dle c/aire//c, le granîd IIes. circonstances l'exigenemt soit. les artlistes anraienit pi u(~ succès P'arisienî, pièce à grosses recettes et quii a été jouiée plus (0

(le dleux cen ts fois sa ls i mterr upItio)Il aux Folies D ia iatiq lmes. plaindre et po ir tavlt ils lie Vloit pas fait.

Q Ce- sera le 1Pc/it Dizw qui succèdena -à La l/-îc ualit utr )èe muels,- qecu li c
Mr. J. 'M. Fortier, présidlent <le la société d'Opéra 1Framîçais se plaigiiemît omît tort <le le faire ; nrous avonts teint à mettre le

est actuellemniemit à Chîicago. publie au cmurant <Il ces tmenutes questionîs <le thiéâetre, afimi <le
faire cesser <les bru-iits (le imatunre à faire tort à uite ettrepn)ise

Uîîe dépêchie le paris, dle ce imatimm nious appremd la mmort <le donît le buit comîstatit est dle donnîer satisfactioui aubi c <le
~> Mr. Clîs. Goiiod, (ont tinre Iîwécý-demte <lépêcme annîonçait Mmtél

Oý l'état fort grave. UN IL,111l'r NoIR.
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